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	I

	Ô belle France

	 

	 

	 

	Chaque fois que vous frottez la peau de la violence,

	Vous touchez un vieux connard, intolérable nommé Dollar,

	Qui se cache en silence : c’est un ennami, un vieil avare qui se moque de vos impitoyables souffrances, un sale bâtard…

	Chaque fois que vous voulez l’indépendance ma chère,

	Ses griffes sanglantes envahissent vos chairs,

	Ô belle France,

	L’Orléans, pucelle, mon étoile éternelle, resouhaite avoir un miracle du Ciel.

	PS : Ennami : est un mélange d’ennemi et d’ami.


 

	 

	 

	 

	 

	II

	Si j’étais

	 

	 

	 

	Si j’étais celle qui a inventé le seigneur

	Alors, je le dessinerais en reine

	Et je remplacerais le trône par un lit de soie

	Je sublime vers elle toujours sans peine

	Avec des bagages poétiques tremblants extatiques.

	Quel beau voyage !

	Avec mes sens qui capturent le plaisir et le simplifient

	Pour qu’elles assistent à la résurrection du bonheur à chaque heure

	Mon cœur celui qui ne se prosterne que devant le plaisir

	Et ne s’agenouille que pour l’extase

	Ses sanglots d’amants et ses icônes sacrées sont des gouttes de corps enflammés

	Qui restent en transe de l’amour

	Et dans leurs prières jusqu’au dernier nuage des jours.


 

	 

	 

	 

	 

	III

	Essaye

	 

	 

	 

	Essaye d’aller jusqu’au bout

	Sans fatigue sans un mot.

	Essaye d’aller au-delà de ta peur

	Si tu y arrives c’est merveilleux…

	Le défi est très très beau

	Tu trouveras ce qui se cache

	Pour cibler le cœur d’une tâche…

	Ton âme brillante est un fleuve splendide

	Dont les vagues lumineuses te donneront l’éclair comme un flash…

	Laisse-là se libérer, laisse-la jouir…

	Aller au-delà, plus loin, qu’on puisse en finir.


 

	 

	 

	 

	 

	IV

	Votre envoi

	 

	 

	 

	Tes vents d’orage rugissants confondent le rythme

	De l’écoulement de mes rivières,

	Lèvent les voiles de la virginité de mes fleurs lyriques,

	Flamboyant jusqu’à ma chair,

	Troublent la vénération dans le visage de ma forêt sauvage,

	Révélant des taches de lumière pure

	Et d’autres de la luxure de flamme infernale,

	Sentant le sifflement de mes fruits délicieux

	Et leur miel fondu,

	Où ses gouttes touchent les lèvres lubriques de la terre,

	Dans de luxueux désirs et descendent dans un hymne sacré

	Dont les vibrations frappent le cœur du ciel,

	S’infiltrant des extrêmes de l’amour ardent

	En termes de mystère, de mysticisme,

	Ton esprit qui m’a pris d’assaut pour m’attirer,

	Capturée par mes ombres luxuriantes,

	Fascinée par mes reflets de lumière,

	Il vient changer le cours de mon destin !

	Il troquera mon âme pour m’abandonner

	En présence de mon visiteur céleste.

	Oh quelle tempête !

	Ô esprit puissant !

	Touchant les cordes de mon violon,

	Et montant vers le lieu de l’extase mystérieux et incertain,

	Avec de hymnes enchanteurs absolus

	Qui ne séduisent que les cœurs purs et libertins.

	Seuls eux peuvent être capturés

	Ou détruits pour toujours pour un grand Amour

	L’univers se dédouble si tu y pars,

	Les éclairs de sens s’arrêtent,

	L’astre s’éloigne de mon horizon.

	Ô face de lumière

	Ô qui me fait complètement disparaître en sa présence,

	Je m’évanouis au sein de ton lever d’éclat

	Comme la nuit où elle disparaît à l’aube sans aucune raison,

	Ah, de l’empreinte de ton cœur,

	Imprimé par tes lèvres dans mon cœur,

	Pour que mes larmes coulent sans cesse, toujours.

	Ô grappe de raisins noirs,

	Chaque fois que tes feuilles frottent

	Contre les cordes de mon violon,

	Tu en fais un pur vin mystique,

	Et tu le libères comme un air chargé

	Qui enivre toutes les oreilles,

	Celui qui m’enivre veut dire que je m’évanouis

	Comme le nectar qui se dissout dans la gorge des abeilles.


 

	 

	 

	 

	 

	V

	J’attends toujours Godot

	 

	 

	 

	Je l’attends aujourd’hui derrière ces barreaux noir ébène,

	Après qu’ils ont brûlé ma liberté

	Comme on brûle une sorcière sans peine,

	Je l’ai entendue gémir et crier à la conscience du monde, Alors le monde était en plein délire.

	J’ai entendu la convoitise du feu la ronger,

	Comme le rongement d’un homme pervers et affamé

	Jusqu’à ce que le sang coule de mes oreilles,

	Qui étaient percées de cris et de douleur de cette vieille terre.

	Godot, ma poche usée est pleine de graines

	Et j’ai un tel chagrin…

	Je m’inquiète de la sécheresse chaque matin

	Cette conscience blesse ce fermier persistant

	Ô quel blessé et quel arrogant

	La conscience est le pire ami d’une existence

	Comme elle est habile à me torturer,

	Apportez-moi un fort anesthésiant

	Car vos maigres prières ne m’anesthésient plus

	Vos âmes qui manquent de pureté ne maîtrisent pas l’art de la révérence et de la suppléance

	Apportez ce que vos démons ont d’hérésies publiques afin que je trouve le salut

	Oh la conscience brute

	Où êtes-vous Godot ?

	Répondez-moi.

	Répondez à tous ceux qui souffrent sur terre.

	Que le monde s’arrête

	Que les cieux se brisent

	Venez, vous qui portez les sacs invisibles et gardez les clés

	Venez afin que les aiguilles du temps s’inversent et arrêtent l’expansion de l’univers

	Cette expansion m’inquiète

	Et nous buvons encore de la vie dans des coupes vides de miséricorde

	En attendant des miracles sur les braises les plus chaudes Godot qu’est-ce que ça veut dire qu’on ne vous voit que dans la mort ?
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